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Le Congrès universel d'espéranto a mis en avant « Le bénévolat au 

service du développement durable » 
 

Le 111e Congrès universel d'espéranto, qui s'est tenu à Graz, en 

Autriche, du 1er au 8 août 2026, a réuni plus de 1 100 espérantistes de 

61 pays. Cet événement a conjugué événements festifs et travail intense. 

Initiés en 1905, aux débuts de la langue, les Congrès universels offrent 

chaque année l'occasion d'utiliser l'espéranto, langue internationale, 

créée dans ce but : un pont reliant les peuples du monde et un outil pour 

œuvrer à un ordre international plus juste et égalitaire, où la coopération 

prime sur la rivalité et l'amitié sur l'isolement. 

 

Bien que les congrès annuels permettent d'aborder des questions 

internationales, ils offrent également l'occasion de représentations artistiques, de rencontres de 

groupes professionnels (médecins, scientifiques, enseignants, avocats, etc.) et de nombreux 

autres événements. Leur singularité réside dans l'absence de langue nationale dominante : tous 

les participants s'expriment en espéranto, la langue internationale. 

 

Les Nations Unies ont proclamé 2026 Année internationale des Bénévoles et Volontaires pour le 

développement social. Dans sa résolution finale, le congrès de Graz a souligné que « le Congrès 

universel lui-même, qui se tient chaque année, est un exemple concret de coopération 

internationale de volontaires : il est rendu possible grâce au dévouement de bénévoles venus de 

divers pays.» 

                                                                  

« Le mouvement espérantiste, ajoute la résolution, s'appuie depuis sa création sur un 

engagement bénévole diversifié et peut s'enorgueillir d'une longue tradition d'actions pour un 

monde meilleur. Ses valeurs – notamment le respect des droits humains, la solidarité 

internationale, l'émancipation humaine et l'éducation transnationale – sont en parfaite adéquation 

avec les Objectifs de développement durable (ODD) définis par les Nations Unies, également 

connus sous le nom d'Agenda 2030. » 

                                                                                                                                                         

« Partout dans le monde », déclare la résolution, « les espérantistes et les organisations 

espérantistes contribuent déjà à la réalisation de ces objectifs par des actions dans les domaines 

de l’éducation, de la culture, de l’inclusion sociale, de l’égalité des genres, du respect de la nature, 

de la protection de l’environnement, de la solidarité internationale, de la consolidation de la paix 

et autres, en associant souvent l’action locale à l’action mondiale. Le congrès constate que le 



chemin vers la réalisation des Objectifs de développement durable est encore long et que les 

décideurs les ignorent souvent. » 

                                                                                       

Ces questions ont été soulevées lors de nombreuses événements, parmi la centaine organisée 

pendant la semaine du congrès. 

 

Le Congrès a déploré « la tendance actuelle à la repolarisation du monde en sphères d’influence 

qui privilégient le mensonge, l’intimidation et le règlement des déséquilibres par la force et la 

guerre, plutôt que par le dialogue et le respect du droit international ». 

 

Exprimant son soutien au « rôle central des Nations Unies dans la coordination de la coopération 

internationale en faveur du développement durable », le Congrès a exhorté les États membres 

de l’ONU à « lui fournir les ressources, les compétences et le soutien politique nécessaires pour 

qu’elle puisse remplir efficacement ce rôle ». 

 

Attirant l’attention sur « les aspects linguistiques des Objectifs de développement durable, 

notamment en ce qui concerne l’usage équitable des langues pour une éducation de qualité, la 

réduction des inégalités et l’accès à la justice », le Congrès a invité tous les espérantistes à « 

concrétiser l’aspiration de ce congrès dans des actions et des projets pour les Objectifs de 

développement durable, à utiliser l’espéranto plus fréquemment et plus consciemment, y compris 

de manière novatrice, comme langue de travail de la coopération civique internationale ». 

 

Plusieurs événements organisés durant la semaine ont mis en lumière la reconnaissance de 

l'espéranto comme partie prenante du patrimoine culturel immatériel de l'Autriche – le troisième 

pays (après la Pologne et la Croatie) à affirmer cette reconnaissance. 

 

 

Qu'est-ce qui nous rend humains ? 
 

Dans le cadre de son plan d'action pour la Décennie internationale des 

langues autochtones 2022-2032, l'UNESCO s'associe à des maisons 

d'édition de renom international pour présenter « Ce qui nous rend humains 

», un livre illustré pour enfants de Victor D.O. Santos et Anna Forlati. 

 

Les livres pour enfants marquants et novateurs doivent souvent leur 

existence à la frustration ressentie par les adultes créatifs lorsqu'ils 

cherchent le livre idéal à offrir à leurs propres enfants. L'un des exemples 

les plus notables que nous connaissons est l'œuvre du psychiatre allemand Heinrich Hoffmann, 

Der Struwwelpeter (1844) : un recueil de nouvelles terrifiantes et délirantes conçues pour 

enseigner intelligemment aux enfants les choses à faire et à ne pas faire dans la vie, tout en les 

persuadant de remettre en question la légitimité de l'autorité adulte – une combinaison de notions 

puissantes que Hoffmann lui-même a construites, faute de meilleures options.    

                                                     

Un exemple similaire est la parution de ce nouvel album jeunesse avec lequel l'UNESCO est fière 

de collaborer : « Ce qui nous rend humains ». Avant même sa première parution au Brésil, cet 

ouvrage avait été sélectionné en 2022 par le jury spécialisé du concours d'albums jeunesse 

inédits de dPICTUS pour ses illustrations exceptionnelles (réalisées par l'artiste italienne Anna 



Forlati) et pour le texte percutant de l'auteur et linguiste brésilien Victor D. O. Santos. Il a 

également été sélectionné pour l'exposition « La beauté et le monde : le nouvel album de non-

fiction » de la Foire du livre de jeunesse de Bologne.                                                                                    

 
Dans un monde où 40 % des quelque 7 000 langues parlées risquent de disparaître d’ici la fin du 

XXIe siècle faute de locuteurs, Victor Santos, linguiste passionné, s’est demandé comment 

transmettre à ses enfants cette idée simple mais puissante : le langage est au cœur de ce qui 

nous définit en tant qu’êtres humains ; chaque langue, quel que soit le nombre de ses locuteurs, 

est porteuse de culture : un trésor de traditions, de croyances et de visions de la vie qui méritent 

d’être préservés. Plus notre diversité linguistique est grande, plus nous sommes riches en tant 

qu’êtres humains, selon Victor Santos. La sensibilisation et le respect de la diversité humaine 

(comme l’UNESCO l’affirme depuis sa création) sont essentiels à la compréhension mutuelle. 

 
Face à cette menace qui pèse sur la diversité, d’autant plus grave pour les plus de 4 000 langues 

autochtones recensées aujourd’hui dans le monde, les Nations Unies ont proclamé la décennie 

2022-2032 Décennie internationale des langues autochtones. 

 
L’UNESCO, en sa qualité d’organisation des Nations Unies chargée de l’éducation, des sciences, 

de la culture et de la communication (et également de l’information), co-pilote la Décennie en 

élaborant un plan d’action décennal visant à sensibiliser le monde à la disparition imminente des 

langues autochtones et à l’urgence de les préserver, de les faire revivre et de les célébrer. L’une 

de ces actions consiste à sensibiliser les jeunes générations au patrimoine linguistique dont elles 

héritent et à la nécessité de mobiliser d’autres acteurs pour le préserver ensemble.    (UNESCO) 

                                                                                                                                                            
[L’ouvrage « Ce qui nous rend humains » est disponible en espéranto, traduit par Paulo Sergio 

Viana : https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000389287_epo] 

 

 

Le mouvement espérantiste pleure la disparition de P. Dasgupta 

(1953-2026) 
 

Homme aimé et respecté de tous dans le monde espéranto, Probal Dasgupta, ancien président 

de l’UEA et érudit de renommée mondiale, s’est éteint récemment à Calcutta, en Inde. Après sa 

formation initiale à Calcutta et à Pune, il a passé quelques années aux États-Unis, où il a obtenu 

un doctorat en linguistique indienne à l'Université de New York. Durant ses études supérieures, il 

a également représenté l'Association universelle d'espéranto aux Nations Unies. 

 

Il a appris l'espéranto à l'âge de 14 ans et est rapidement devenu un espérantiste actif en tant 

que membre de l'Institut indien d'espéranto et de l'Association universelle d'espéranto. Après le 

Congrès universel d'espéranto à Reykjavík en 1977, il a effectué la première de deux périodes 

en tant que bénévole au bureau central de l'UEA à Rotterdam. Il a été élu à l’Académie 

d’espéranto en 1983 puis en est devenu vice-président (2001-2016) et enfin président de 2016 

jusqu’à sa mort. Il est l'auteur de plus d'une douzaine de livres et de nombreux articles en bengali, 

anglais, français et espéranto. Il était également bien connu dans les cercles espérantistes 

comme un traducteur talentueux. 

 



Soulignant qu'il a eu une influence décisive sur la pensée du linguiste Noam Chomsky concernant 

l'espéranto, sa nécrologie dans le magazine mensuel UEA le présente comme "l'un des grands 

intellectuels de l'espéranto. Son travail intellectuel et son dévouement à l'espéranto, à la 

linguistique et à la compréhension internationale laissent une marque indélébile dans l'histoire de 

l'UEA et de toute la communauté espérantiste". François Lo Jacomo, membre du conseil 

d'administration de l'UEA et son délégué auprès de l'UNESCO, a représenté l'UEA lors d'une 

réunion commémorative à Calcutta. 

 
Parmi les autres décès récents dans le mouvement espérantiste figurent les personnes 

suivantes : 

Le professeur Chang Choong-sik (1932-2026) de la République de Corée, président émérite de 

l'Université Dankook, Ivo Osibov (1937-2026) de Croatie, ancien président de TEJO, 

l'organisation de jeunesse espérantiste, espérantiste actif toute sa vie et membre de la faculté de 

droit de l'Université de Split, et Valentin Melnikov (1957-2026), originaire de Russie, ingénieur 

informaticien vivant à Moscou, auteur et traducteur très productif - entre autres de la traduction 

en espéranto d'Eugène Onéguine de Pouchkine.  L’absence de ces personnalités se fera 

fortement ressentir. 

 

 

L'UEA a célébré la Journée internationale de l'amitié, le 30 juillet 
 

Dans son message à ses membres et aux Nations Unies, à l'occasion de 

la Journée internationale de l'amitié, l'UEA a souligné l'importance de la 

connaissance des langues : « Dans les relations internationales, que ce 

soit de personne à personne ou entre nations, le multilinguisme est la voie 

la plus juste, qui permet non seulement à chacun de parler, mais aussi à 

chacun d'être écouté - à condition qu'il existe également des mécanismes 

pour combler les différences linguistiques. Dans ce contexte, l’espéranto, 

langue internationale, apporte une contribution unique à l’effort général de 

dialogue et d’amitié entre les peuples : il sert d'intermédiaire entre les 

groupes linguistiques. 

 

Le mouvement espérantiste montre que l'amitié n'est pas seulement un sentiment, mais aussi 

une pratique sociale qui se renforce par la communication, la solidarité et la coopération. En 

diffusant la langue internationale espéranto, l'Association universelle d'espéranto vise à faciliter 

la communication internationale, à améliorer les relations entre les peuples et à favoriser un fort 

sentiment de solidarité, de compréhension et de respect ».  
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